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BEVUE MILITAIRE SO IM
N" 4. Lausanne, le 20 Fc\rier 1879. XXIV Annee
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p. 90. — Avis, p. 90.

Le rassemblement de troupes de la IIe division et de la V'
brigade d'infanterie, entre Fribourg et Berne, du 45 au
20 septembre 1878.*

L'inspection de la division ä Cuttenvyl.

Jamais, jusqu'ä celle annee, la Confederation n'avait mis autanl de

troupes sur pied en temps de paix. Vingt bataillons, six escadrons,
huit batteries et un bataillon du genie, avec leurs ambulances et
leurs parcs respectifs devaient demontrer les avantages de la nouvelle
Organisation militaire de la Suisse et fournir aux officiers superieurs
l'occasion de s'exercer dans le commandement d'une masse de troupes

un peu considerable.
L'annee precedente, le rassemblement de troupes de la Ve division

etait certainement tres interessant, mais on y sentait trop combien
les troupes figurant la division ennemie, que nous appeilerons ,ua
squelette de division, etaient trop peu nombreuses, et combien ainsi
les manoeuvres etaient loin de representer la realile.

Dans de telles circonstances, en effet, les conditions d'espace et de

temps ne peuvent pas toujours etre observees, quelle que soit la
bonne volonte qu'on mette ä le faire, et le squelette de division ac-
qniert sur son adversaire, manoeuvrant avec tout son effectif, des

avantages qui ne sont pas ä dedaigner, et qui ne peuvent etre que
difficilement reduils ä leur juste mesure par les juges de camp.
Ensuite, les cadre? du squelette de division manquent de la pratique
necessaire au commandanl superieur de troupes ainsi que de ('initiative
dans leurs mouvements. Les ordres sont ainsi donnes et transmis
d'une maniere si incomplele que souvent il ne peut elre question
de mouvements qui devraient etre executes dans le cours de la

manoeuvre, soit pour profiler des faules de l'ennemi, soit pour contra-
rier ses plans; les detachements sont bien amenes dans leur premiere
position conformement aux intentions du chef, mais ensuite ils sont
plusou moins abandonnes ä eux memes.

Ces inconvenients ont disparu en grande partie dans les manoeuvres

du dernier rassemblement de troupes, au moins pendant les
deux derniers jours.

* Traduit de l'allemand de 1'Allgemeine Schweizerische Militär-Zeitung, articles
dus ä la plume autorisee et generalement bienveillante de M. le baron J. v. Scriba,
ancien officier hanovrien, ecrivain militaire connu, qui a suivi avec assiduitö les
manoeuvres du Rassemblement de 1878. Red.
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La 5« brigade d'infanterie, sous les ordres du colonel Steinhäuslin,

representait l'ennemi oppose ä la II" division pendant deux jours du
rassemblement. Cette brigade, tout entiere du contingent bernois,
se compose du 9e regiment d'infanterie (lieut.-col. Schertz),
comprenant les bataillons n° 25 (major Weber), n° 26 (major Gigax)
et 27 (major Rickly), et du Iüe regiment d'infanterie (Lieut.-col.
Wirth), comprenant les bataillons n° 28 (major Müller), n° 29
(major Yersin) et n° 30 (major Moser). A cette brigade etaient
adjoints le bataillon de carabiniers n° 3 (major Schneider), le
regiment de cavalerie n" 3, le regime-nt d'artillerie n° 3, la compagnie
de guides n° 3 et une ambulance de la III* division. Le colonel
Steinhäuslin avait ainsi sous ses ordres sept balaillons, trois escadrons
et deux batteries. Cel effectif, augmente de quelques bataillons et
batteries represenles par des drapeaux, de maniere ä rendre la force
des deux combaltants ä peu pres egale, etait ainsi porle ä dix bataillons

et six batteries.
La II" division, reunie sous le commandement du colonel-divisionnaire

Lecomte, pour les manceuvres entre Frijoourg et <Vvenches,
etait composee des troupes suivantes:

///• brigade d'infanterie (colonel Bonnard), comprenant le 5"
regiment d'infanterie (lieut.-col. de Reynold) avec les bataillons:

N° 13, major JEby, canlon de Fribourg.
» \h, » de Boccard. * »

»15, » Zürich. » »

et le6c regiment d'infanterie (lieut.-col. Monod) avec les bataillons:
N° 16, commandant Weck, canton de Fribourg.

» 17, major Gardian, » » »

» 18, > Bertholet, du canton de Neuchälel.
IV' brigade d'infanterie (lieut.-col. Sacc), comprenant le 7°

regiment d'infanterie (major Agassiz) avec les bataillons :

N° 19, major Roulet, du canton de Neuchätel.
» 20, > Furrer, » > >

» 21, » du canton de Berne.
et le 3e regiment d'infanterie (lieut.-col. Gaillet) avec les bataillons:

N° 22, major David, du canton de Berne.
> 23, » König, » »

» 24, » Perrin » »

II bataillon de carabiniers (major Vouga), comprenant h compagnies

(1 Fribourg, 1 Geneve, 1 Neuchätel et i Valais).
II" compagnie de guides (capitaine Ducommun), Berne.
//• rögiment de cavalerie (lieut.-col. Boiceau), comprenant

l'escadron vaudois n° 4 et les escadrons fribourgeois 5 et 6.
IF brigade d'artillerie (colonel de Saussure), comprenant:

le l*r regiment d'artillerie (lieut-col. Delarageaz) :

Batterie de 8 cm. n° 7, du canton de Vaud.
» » n° 8, t »

le II* regiment d'artillerie (lieut.-col. Perrochet):
Batterie de 8 cm. n° 9, du canton de Fribourg.

» » n° 10, du canton de Neuchätel.
le 111° regiment d'artillerie (lieut.-col. Bovet):
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Batterie de 8 cm. n° 11, du canton de Neuchätel.

» » n° 12, du canton de Berne.
le parc de division (major Techtermann) avec les colonnes de parc
n° 3 et 4 (mixtes).

II" bataillon du genie (major de May), comprenant la compagnie
de sapeurs, la compagnie de pontonniers et la compagnie de pionniers

(mixtes).
II lazaret de campagne (major Gastella), comprenant trois ambulances

des cantons de Fribourg, Neuchätel et Berne.
//• compagnie d'administration (major Brun), ' formi!es chacune de denx sub-

-.,,-, .- \ divisions des canlons de Fri-
//• batatllon du train (major Kramer), I bourg, Neuaätei et Berne.

La 11° division se composait ainsi au total de 13 bataillons, 1 compagnie
de guides, 3 escadrons, 6 batleries, 1 balaillon du genie, 1 parc

de division, 3 ambulances et les colonnes d'approvisionnement.
Ces troupes, massees sur un emplacement situe pres du village

de Culterwyl, k proximite de Ia gare de Grolley, sur la ligne de
Fribourg ä Payerne, ont ete inspectees par M. le conseiller federal
colonel Scherer, le dimanche 15 septembre.

Le peuple suisse a toujours eu un goüt tres vif pour le militaire
et a toujours accepte tous les sacrifices qui lui ont ete demandes en
faveur de son armee. II faut connaitre ce fait et le prendre en
consideration pour s'expliquer la presence de la masse considerable
de speclateurs, teile que n'en ont jamais vue ni lir federal ni feles
de chant, qui debouchait ä flots Continus, ä pied, en voiture ou en
chemin de fer, sur la place d'inspection de Cutlerwyi.

La formalion de la division elait aussi bien appropriee que possible
au terrain d'une nature tres peu favorable; il n'y avail pas eu
moyen d'en trouver un meilleur. On avait choisi pour l'inspection
un terrain situe au N.-O. de Cutlerwyi, entoure de forets et en
pente douce. Le plus grand inconvenient qu'offrait cet emplacement

etait celui de ne point avoir d'eau ä proximite, sauf celle des
fontaines de Culterwyl; il en est resulte qu'une grande parlie des
chevaux de la division n'ont pas pu etre abreuves pendant tonte
celte journee. Un aulre inconvenient consistait dans le fait que la
pente s'etendait jusqu'ä la ligne de parade, ce qui devait necessairement

exercer une infiuence fächeuse sur le defile de la cavalerie
et de l'artillerie. En tenant compte de cette circonstance, on doit
reconnaitre d'aulant plus combien ce defile a ete satisfaisant.

La division etait formee sur trois lignes. Sur ia premiere, devant
l'aile gauche et ä une distance respectable de l'infanterie, se trouvait

Ie regiment de cavalerie. Derriere, se trouvaient les bataillons
d'infanterie, celui des carabiniers et celui du genie, ces deux
derniers ä l'aile gauche, formes en colonnes d'attaque. La troisieme
ligne, placee pres de la foret et sur la hauteur, etait formee par
les six batteries de la 11° brigade d'artillerie, le parc de division,
les ambulances et la compagnie d'administration. Les colonnes de
voitures avaient ete parquees en arriere pres de Culterwyl.

Aussitöt apres que le conseiller federal Scherer, dans l'etat-major
duquel on remarquait trois officiers frangais, mais pas d'allemands,
eüt passe devant le front des trois lignes, le defile commenga. Les
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dragons, charges de maintenir l'ordre, n'avaient pas peu ä faire
pour empöcher le public d'envahir l'espace libre destine au defile.

En premier lieu, les trois escadrons du 2' regiment de dragons
s'avangerent au trol. On doit rendre hommage ä la maniere dont les

premieres sections ont defile, car l'allure, la distance et l'alignement
etaient bons. La distance s'etait malheureusement un peu perdue
pour les dernieres sections, de teile sorte que l'allure a du etre mo-
deree el que l'alignement en a souffert. Quelques dragons seulement
n'ont pas pu maintenir leurs chevaux au trot et ont pris le galop,
chose loujours fächeuse pour le coup-d'ceil d'ensemble; mais il
ne faul pas oublier que dans le cas particulier le terrain etait
absolument defavorable ä un defile au trot.

La seconde ligne s'avanga ensuite par la gauche et defila avec le
bataillon du genie en tete, le bataillon de carabiniers et ensuite les
bataillons des 4° et 5" brigades d'infanterie : d'une maniere generale
la tenue et l'alignement ont ete tres bons. Si nous elablissions une
comparaison entre les quatorze balaillons qui ont pris part au
defile, nous donnerions volontiers le prix aux deux premiers. On aura
peut-etre remarque la marche un peu lente du bataillon du genie,
une vraie marche de sapeurs : mais, ä notre avis, il n'y a pas lieu
d'attacher une grande imporiance ä cette remarque, car ce bataillon
est certainement parvenu au but principal du defile, qui est de sc
presenter ä l'inspecteur de ia maniere la plus favorable possible.

Les aulres bataillons s'avancerent tous ä une allure vive, düe
certainement aux bonnes musiques des regiments. Parmi ces
dernieres, celle du 7° regiment merite une mention particuliöre.

Les distances n'ont pas ete observees egalement bien partout,
mais ce defaut doit etre atlribue au terrain en pente et au pas qui
devenait involontairement plus allonge. Devant l'inspecteur, le pas
etait reduit ä sa juste mesure, et les bataillons qui suivaient per-
daient leurs distances et s'avangaient en echelons; ceci est arrive
par exemple dans le defile du bataillon n° 22 du 8" regiment; ce
defaut peut etre evite si le commandant du balaillon qui suit
immediatement celui qui defile y fait attention ; et cela a ete le cas. Les
bataillons fribourgeois se sont bien presentes sous le rapport de
l'alignement et de la tenue, mais ils frappaient par leur faiblesse
numerique. Le canton ne peut-il pas alimenter ses cinq bataillons
ou bien y avait-il eu trop de dispenses pour ce service? C'est lä ce
que nous ignorons, mais, en tous cas, ces bataillons fribourgeois
sont excessivement faibles.'

L'artillerie, defilanl au trot, trouve une grande Sympathie dans
le public. Le militaire de profession lui-meme, en tenant compte de
la nature defavorable du terrain, doit rendre hommage au defile
des six batteries de la 2* brigade. Les evolutions de parade, si
precises, qui ont ete executees sur le Birrfeld par l'arliilerie de la
V° division et qui ont, ä juste titre, etonne et rejoui les spectateurs,

1 Les effectifs fribourgeois sont en general au-dessous du chiffre reglementaire,
et depuis longtemps les autorites de ce canton demandent la reduction de leur
contingent. Red.
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n'auraient pas pu etre executees sur la place d'inspection de
Cutlerwyi.

En somme, l'inspection de la 11° division a entierement contente
la masse des spectateurs, profanes ou hommes du metier, et contri-
buera pour sa bonne part ä rendre la nouvelle Organisation militaire
et les sacrifices budgetaires qui s'y ratlachenl de plus en plus sup-
portables au peuple suisse. On est rejoui par un resultat visible,
saisissable, et quand bien meme chacun sait qu'une brillante revue
suivie d'un beau defile n'assure pas necessairement la victoire, ce
beau speclacle agit d'une maniere irresistible sur les spectateurs,
contribuables pour la plupart, qui se laissent entrainer ä un sentiment

d'optimisme, parfois errone, mais qui, voyanl quelque chose
de brillant, l'admirent et y croient. C'est lä la grande infiuence que
les inspections annuelles de division exercent surle peuple, et c'est
pour ce motif qu'on doit faire tout pour qu'elles reussissent le mieux
possible.

Le speclacle d'une rävue, dans laquelle une parlie du peuple
suisse sous ses drapeaux est inspectee par l'autorite superieure de
la Confederation, prendra un caraclere toujours plus solennel d'an-
nee en annee. Non seulement en effet, ce spectacle est emouvant,
mais encore il nous rassure dans notre for interieur contre les dangers

qui nous entourent et nous menacent. On voit passer devant
soi une belle division bien organisee, disciplinee el exercee,
representant la huitieme paitie de l'elite de l'armee federale, et l'on se
dit qu'avec huit divisions pareilles, le peuple suisse est dejä en
mesure de maintenir son independance el d'opposer une digue ä
l'invasion. Sans doute on s'apergoit de certaines lacunes, mais elles sont
relativement peu importantes.

Enfin ce qui donne leur haute importance ä ces inspections, c'est la
circonstance qu'en voyant devant soi celte masse d'infanterie
organisee, cette belle arlillerie et ces nombreuses voitures de guerre,
chacun sent s'eveiller en soi le sentiment de la diseipline et l'esprit
de patriotisme propre ä la nation suisse, en un mot voit devant lui
la personnificalion de cette devise nationale : « Un pour tous, tous
pour un. »

Nous terminerons ces quelques reflexions sur la revue de Cutter-
wyl en rappelant le jugement porte sur celle-ci par un etranger
autorise en pareille matiere, le correspondant du Petit Lyonnais, qui
s'exprime comme suit:

« Le defile qui suit la revue a lieu dans l'ordre le plus parfait. A
voir la diseipline qui regne, la demarche fiere des bataillons, les
alignements parfaits, on a peine ä croire qu'on a devant soi des
soldats arraches la veille aux paisibles travaux des champs, en un mot
de la milice.

» Ce qui m'a frappe le plus, c'est le defile en pleine carriere, par
balteries de front, de toute l'artillerie. Cetle arme est une des gloires
de l'armee federale et nous ne doutons pas, apres avoir vu de pres
les armees suisses, qu'elles ne soient ä la hauteur de leur mission
qui a pour unique but de defendre le sol et les libertes suisses contre

toule agression etrangere. »
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Nous partageons entierement l'opinion emise par ce correspondant
frangais et formons seulement le voeu qu'on cree sans tarder les abris
necessaires pour ces divisions nouvellement organisees, en etablis-
sant des fortifications. C'est seulement lorsque celles-ci existeront que
la Suisse pourra avoir la conviction qu'elle ne sacrifiera pas inuti-
lement ses enfants et son argent pour maintenir son independance.

(A suivre.)

Explosion d'un canon de 38 tonnes ä bord
du « Thunderer ».

L'amirautö anglaise recevait comme nous l'avons dit dans notre dernier
numero, le 2 janvier du vice-amiral, sir G. Philipps Hornsby le telegramme
suivant date d'Ismid :

« Un canon de 38 tonnes a sautö ce matin k bord du Thunderer. Le
lieutenant Coker, le lieutenant d'artillerie de marine Daniel et 8 hommes
ont 6te tuös. La rupture s'est produite en avant des tourillons et la volöe
a öte projetöe dans la mer. La piece avait tirö d'abord avec la charge de
batterie ; lorsqu'elle a saute eile ne contenait cependant que la charge
ordinaire el un obus leste. 32 hommes sont blesses dont 12 grievement.
La tourelle est mise hors de service, mais le navire lui-meme n'a pas
souffert. i>

La nouvelle de ce grave accident, frappant la marine anglaise au döbut
de la nouvelle annee a produit non seulement en Angleterre, mais dans
toute l'Europe, une grande Sensation. Les circonstance tres-particulieres
dans lesquelles la catastiophe a eu lieu sont de nature ä remettre en
queslion une foule de points que l'on croyait eompletement ölueidös et ä

provoquer de nouvelles et vives discussions sur les meriles comparatifs
des differents systernes de bouches ä feu. — Les renseignements que nous
possödons jusqu'ä prösent ne nous permettent pas encore d'öinettre une
opinion ä ce sujel; on doit attendre, pour se prononcer en connaissance
de cause, le resultat de l'enquete approfondie k laquelle se livre actuellement

une commission speciale. — 11 parait toutefois certain que la rupture
du canon de 38 tonnes n'a pas öte provoquöe, comme l'ont dit

plusieurs journaux, par l'eclatement d'un obus charge k l'intörieur de 1'äme.
Le rapport du vice-amiral Hornsby dit de la facon la plus positive quela
piece avait ötö chargöe avec un obus lestö, de sorte que l'explosion ne
peut ötre atlribuöe qu'au seul effet de la charge de poudre destinöe ä

lancer le projectile.
Le Thunderer appartenait ä cette calögorie de bäliments sans mäts

inlroduits dans la marine anglaise et construits d'aprös les plans de M.
Childers. En 1871, un vaisseau tout semblable, « Devastation » avail öle
expörimentö et en 1872 on lancail le Tliunderer. II resla d'abord trois ans
ä Porlsmouth saus emploi. En 1876, il fut dösignö pour faire partie d'une
escadre faisant voile pour la Möditerranöe et le Levant. On voulüt essayer
ses machines : une chaudiöre ä vapeur sauta et 80 hommes furent tuös
ou blessös plus ou moins grievement. En janvier 1877 seulement, le navire
pouvait reprendre la mer. Les expöriences auxquelles il fut soumis röus-
sirent ä merveille, si bien que le Thunderer passait pour le bäliment le

plus redoutable de la marine anglaise. II jauge 9190 tonneaux et ses
machines ont une force totale de 6270 chevaux-vapeur.

Dans Torigine l'armemenl devail consister en 4 canons de 35 tonnes,
mais gräce ä la röussite des affüts et des appareils bydrauliques de M.
Georges Bendel, ä Elswick, on put armer la tourelle de l'avant de 2 canons
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